
-••^

12

ries enveloppent mes fréquentations. Je veux vivre ma vie plus pUint'

ment et plus virilement. Ma résolution est prise de laisser mes petitt^s

amies â leurs rubans et à leur manicure. Mes préférences vont à la so-

ciété de jeunes gens choisis et aux directives virilement chrétiennes. Le

frottement de leur caractère avec le mien, leur allure décidée me seront

plus utiles que les dissertations sur la couleur des robes et la forme des

chapeaux. La fréquentation de jeunes gens, comme ceux que je connais

qui vont au Patro, compensera avantageusement mes soirées vides et

légères chez les Sanscoucy et les Bellavance.

JACQUES

(inquiet) Mon Louis, ce raisonnement me plaît. Ta mère et moi, nous

nous reprochions récemment d'avoir trop favorisé ces relations préma-

turées avec ces fillettes, bonnes je pense bien, mais sans mission pour

faire de toi un homme comme nous le voudrions. Et nous souhaitons

pour toi du changement. Tu nous propose le Patronage I As-tu pré-

vu que. par la force des choses, non seulement tu seras amené à rompre

avec Aglaé Sansoucy, mais probablement exposé à déserter nos réu-

nions familiales. C'est beaucoup plus sérieux, n'est-ce pas ? Alors,

vas-tu sacrifier aussi celles-là pour une chimère de réunion de jeunes

gens ? (solennel) Mon fils, souviens-toi que la famille est à,*institution

divine^ ton Patronage n'est que à*invention humaine. Entre les deux,

tu es assez intelligent pour choisir, ce me senlble.

LOUIS

(convaincu) Voilà au moins une objection ! Quoique spécieuse, elle

mérite attention. Je vais y répondre, mon père, avec toute ma fran-

chise d'adolescent.

Je ne connais encore que les grandes lignes du règlement du Pa-

tronage ; mais je ne vois pas pourquoi le Patronage s'opposerait aux

réunions familiales légitimes. A vrai dire, nous n'en avons que trois

ou quatre par an. Les directeurs du Patronage sont des éducateurs ; ils

n'ignorent certaeinment pas que les éducateurs ne sont que des AIDES
des PARENTS. Ne faut-il pas alors considérer le Patronage com-

me un COMPLEMENT ou le PROLONGEMENT de la

FAMILLE ? Entendont-nous sur le terme : la famille. Evidem-


